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RENCONTRE DES RESPONSABLES DES ŒUVRES SOCIALES EN EUROPE MARISTE 

Trois jours de rencontre pour les frères et les laïcs qui travaillent avec les enfants et les jeunes marginalisés.

[image: image1.wmf]Du 29 au 31 octobre 2005, à Guardamar, Alicante (Espagne), la première rencontre des responsables des œuvres sociales en Europe mariste a rassemblé 80 personnes provenant des Provinces de Compostela (13), d’Ibérica (16), de l’Hermitage (18), de Mediterránea (19), en plus de rapporteurs, traducteurs et collaborateurs. Cette rencontre a été programmée et dirigée par l'équipe de la mission en Europe. Les participants venaient d'Italie, Syrie, Hongrie, Roumanie, Portugal, Grèce, France et Espagne. Cette diversité de pays a favorisé la fraternisation entre des gens qui s’exprimaient en français, grec, magyar, italien, catalan, anglais et espagnol. 

L’équipe de la mission en Europe a proposé les objectifs suivants pour la rencontre : 1) Mieux connaître les œuvres sociales maristes en Europe ainsi que les personnes qui s’en occupent. 2) Partager des expériences vécues dans son travail éducatif et sa vie de foi. 3) Fournir des éléments de formation personnelle pour améliorer le travail personnel et collectif. 4) Chercher des façons de collaborer.

La mission mariste dans le monde s’étend à 77 pays où 51.500 frères et laïcs s’occupent d’environ un demi-million de jeunes. Selon les paroles du Frère Emili Turú, cette rencontre veut que tous « se sentent participants à la mission mariste qui en Europe représente 16% de nos effectifs mondiaux. »

Plusieurs frères et laïcs qui travaillent avec la jeunesse marginalisée ont ressenti le besoin d’une telle rencontre, mais c’est peu à peu que l’idée a vu le jour. Tout a commencé au colloque tenu à l’Hermitage, du 26 au 31 décembre 2003, pour commémorer le départ de nombreux frères de France, chassés comme beaucoup d’autres congrégations religieuses par la loi sur la laïcité. Sous le thème de « Partager l’histoire, construire l’avenir », l’Institut a voulu remercier les frères français d’avoir diffusé le charisme mariste dans le monde, d’avoir fait la grâce et le don de leurs éducateurs à beaucoup de pays. Le Colloque a aussi vu l’occasion de s’inspirer de l’histoire pour proposer la création d’une équipe de la mission pour l’Europe, afin d’ouvrir de nouveaux chemins de croissance, de formation et de mission en Europe. Le Conseil général a vu d’un bon oeil cette équipe et l’a soutenue par l’intermédiaire du Frère Emili Turú, Conseiller général, responsable de la Commission de la Mission dans l’Institut.

Les lignes d'action de cette équipe ont été tracées au Colloque de 2003 et concernent les jeunes les plus négligés : 1) Utiliser les services du BIS, BICE et autres pour dénoncer les structures qui marginalisent les jeunes. 2) Travailler avec d'autres provinces ou congrégations, tout en restant ouverts à la participation personnelle et institutionnelle aux organismes sociaux en Europe comme l'UCESM. 3) Partager des projets de solidarité, de justice et de paix, de formation à l'action sociale avec les Provinces d’Europe, tout en profitant des ressources disponibles dans l'Union européenne, comme le BICE et autres. 

Afin de concrétiser ces objectifs, l’équipe européenne de la mission avait organisé plusieurs rencontres en 2004 et 2005, au cours desquelles on a senti le besoin d’élaborer un « Cahier » des programmes d'éducation non formelle et des programmes sociaux maristes en Europe, puis d'organiser une rencontre pour les responsables de ces programmes en Europe.

Dans la préparation de la réunion, on avait prévu un programme de trois jours : présentation de quatre rapports et de nombreuses rencontres en petits groupes hétérogènes selon les intérêts, les thèmes ou les provinces afin de définir des actions futures. 

Au début de la rencontre, on a remis un « Cahier » qui réunit les fiches apportées par les Provinces et forme un catalogue provisoire des œuvres. On y trouve les activités de l’ONG SED (Solidarité, Éducation et Développement), neuf réalisations de la Province de Compostela, deux d'Ibérica, neuf de l’Hermitage et onze de Mediterránea. Elles furent présentées brièvement au moyen de schémas et de projections sur écran. 

QUATRE RAPPORTS MOTIVANTS
Frère Benito Arbués

Le premier intervenant a été Frère Benito Arbués, ancien Supérieur général de l'Institut. Il a parlé de l'attention du Père Champagnat pour les plus démunis et de la mission éducative mariste en Europe.

Il a débuté sa réflexion par une question : « Le service et l'attention aux plus pauvres sont-ils essentiels pour l'Institut ? » Une question qui a fait réfléchir les participants.

Il a d’abord exposé une conception personnelle de la pauvreté en rappelant qu’elle est une béatitude évangélique qui annonce la venue du Royaume de Dieu.

La pauvreté tout comme la richesse est une situation existentielle qui n’est ni bonne ni mauvaise mais qui cause souvent des peines aux gens. Il faut donc combattre tout ce qui dégrade la personne et avilit sa dignité. Il y a plusieurs sortes de pauvreté qui sont généralement interprétées comme des manques de ce que les autres ont et en ce sens ces pauvretés sont vues comme des malheurs. Mais la pauvreté est aussi une valeur et a sa richesse qui manque aux riches. En ce sens, le pauvre ne doit pas renier sa pauvreté, mais prendre conscience des torts qu’elle peut lui causer et il doit changer sa situation.

Selon Frère Benito, l’approche éducative le plus efficace est d'accompagner le pauvre et de l’aider à prendre conscience de son état et de ses valeurs.

[image: image2.png]La deuxième partie de sa réflexion a porté sur la vision du pauvre selon Champagnat. Il a affirmé que les pauvres avaient été une préoccupation de l'Institut dès son origine, mais que les frères n’ont pas toujours répondu suffisamment aux besoins discernés. Affirmant que « sans histoire il n'y a pas de vie prophétique», Frère Benito a rappelé nos premières règles et les premiers Chapitres généraux pour indiquer l'importance des pauvres dans l’Institut.

Il a conclu son intervention en invitant les auditeurs à « observer le monde et à agir tant par des programmes spéciaux que des programmes scolaires. » Il a invité ceux présents à « être créatifs pour trouver des formules de financement et de gestion » mais en les mettant en garde contre le danger « d’être des gestionnaires sans s’impliquer dans les œuvres. »

Il a posé des questions très judicieuses sur la manière d’observer le monde des plus démunis en soulignant qu’il y avait « beaucoup de programmes », ce qui constitue une richesse, mais que les programmes actuels « seront de courte durée et ne seront pas réalisés bien longtemps » si nous ne savons pas être flexibles pour apporter des réponses créatives aux besoins nouveaux.

Frère Gregorio Bartolomé

Frère Gregorio Bartolomé a décrit un projet communautaire qui répond aux appels du 20e Chapitre général. Les frères ouvrent leur maison à ceux qui veulent partager leur foi ou leur mission, surtout à des frères maristes et à leurs collaborateurs dans la mission. Cette communauté de frères et de laïcs reçoit des gens, des jeunes et des frères qui désirent faire une expérience sociale : tâches d’évangélisation, d’éducation des enfants et des jeunes, particulièrement au collège mariste de Notre-Dame du Carmel, dans le Projet de Vie et à la Paroisse San Pedro d'Alcántara de la Suerte de Saavedra.

Avec une vision intégrative de son action pastorale et de sa mission, la communauté se rend présente de manière diversifiée et forte dans les milieux des enfants et des jeunes les plus négligés. Le travail est l’œuvre de toute la communauté et non pas la somme du travail de chacun, de sorte que l’élève est appuyé par tous : membres de la direction, du personnel, du Conseil scolaire, des animateurs et des professeurs de toutes disciplines (équipe des catéchètes, mouvement mariste des catéchumènes, fraternités maristes, etc. Dans la paroisse du quartier, on participe au mouvement Caritas, à l’Association de Voisins, aux rencontres avec des religieuses et des prêtres, à l'eucharistie dominicale et au travail volontaire des catéchistes.

La communauté participe aussi à la pastorale provinciale et à différents services. C'est une communauté engagée à demeurer en communication avec la Province.

Elle prend part à l'Association main ouverte, à la formation d'agents communautaires et aux cours de la Faculté d’éducation. Elle anime le Projet de Vie, le Programme Nashira, le Projet Jeune Extremadura, et le Programme pénitentiaire.

Cette description des activités de la communauté a été accompagnée d'une excellente documentation sur le contexte européen où il faut situer ces jeunes, sur les politiques sociales, les nouveaux besoins et les exigences des mouvements de migration.

Padre Ángel Miranda, salésien

Avec grande transparence et fraternité, Père Miranda a présenté « les possibilités européennes et les programmes d'appui social » utilisés par les salésiens de l'Association Don Bosco International qui fait partie du projet éducatif et pastoral salésien en Europe. On y trouve des œuvres variées : écoles, centres de formation professionnelle, paroisses, oratoires, centres de jeunes et de loisirs dans des milieux défavorisés pour divers types de pastorale : éducative, culturelle, évangélisatrice, catéchétique, associative, professionnelle, etc. Ce programme vise à maintenir des liens entre les salésiens et l’UE.
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Les bureaux ou les délégations générales sont disparus en Europe au profit d’une méthode de consultation ouverte sur les besoins de chaque pays afin d’y consacrer les ressources requises. Cette méthode de consultation ouverte exige la décentralisation. Il est donc très important de connaître la manière dont l’Union européenne structure son action politique, économique et éducative pour savoir comment accéder à l’aide et aux programmes offerts.
Il a souligné le besoin d’une présence salésienne au service de la mission avec une identité bien définie (mission, vision et valeurs) et qui soit ouverte aux dimensions européennes avec un visage civil, ecclésial et salésien.

Le Père Ángel a donné des liens informatiques où on peut trouver plus d’information sur les programmes de l'UE :
http://www.euridyce.org - Site web sur l’éducation en Europe.

http://europa.eu.int/grants - Le site Aides et prêts est utile pour qui recherche des informations sur le financement des programmes en UE. 

http://europa.eu.int/comm/education/programmes/socrates/comenius/index_en.html - On y trouve les programmes d’éducation : Socrates, Comenius, Erasmus, Grundtvig, des programmes d’apprentissage de langues, etc. 

http://europa.eu.int/comm/education/leonardo/leonardo2_fr.html - Acquérir des compétences professionnelles, promouvoir la formation professionnelle pour améliorer la compétitivité et l’initiative.
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http://europa.eu.int/comm/education/tempus/home.html - Projets entre les pays de l’UE, PECO et NSI. Bourses.

http://europa.eu.int/comm/education/2chance/brefen.html - Pour les jeunes qui cherchent une intégration sociale et un travail bien qu'ils n'aient pas de qualification de base. Programme qui conduit à l'emploi.

Son intervention a été complétée en mettant en évidence sa capacité d’organisation et de dynamisation des groupes. Il a conclu en disant : « Nous avons beaucoup à construire. Avec toi Marcellin, nous continuerons à construire l'Europe des enfants !

Frères Dominick Pujia et César Henríquez

Frère Dominick Pujia a présenté le plan stratégique du BIS en termes semblables à ceux de la Conférence générale de Negombo.

Par le BIS, l'Institut est présent devant des organismes importants des Nations Unies pour promouvoir la défense des droits de l’enfant au nom de l'Institut. Ceci se fait en collaboration avec Franciscans International (FI), une organisation non gouvernementale de la Famille franciscaine avec « un statut consultatif » devant les Nations Unies (Conseil économique et Social - ECOSOC). On voit dans cette nouvelle présence mariste une nouvelle mission pastorale de tout l'Institut.

Notre tâche de Frères Maristes à Genève est de travailler pour les enfants, surtout les plus négligés. La Convention des Droits de l'Enfant et le Comité des Droits de l'Enfant forment le cadre de notre action par l’intermédiaire de FI. Frère César Henríquez, chargé de ce travail, a été présenté aux participants de la rencontre.
Selon l’entente de collaboration, FI nous fournira un bureau à Genève et nous donnera accès aux divers organismes de l’ONU ainsi qu’à ses services: juristes, matériel graphique, publications pour la formation, communications, etc. Il nous aidera aussi à être accrédité auprès de l’ECOSOC et nous pourrons loger à leur Maison d'accueil.

Les maristes apportent leur expertise du monde des enfants et de l'éducation, un collaborateur qui travaillera avec FI et ses autres associés pour les activités relatives aux droits humains, et enfin une aide économique pour la location du bureau.

On peut compléter notre plan de collaboration en mentionnant le travail dans les Unités administratives dans ce domaine. Sous la direction du BIS et avec l'appui professionnel de FI, notre délégué mariste à l'ONU travaillera à Genève et dans les Unités administratives.

Le calendrier est le suivant : mars 2005, signature de l’entente avec FI ; juillet 2005, César Henríquez, FMS (l'Amérique Centrale) est nommé délégué à Genève devant FI et l'ONU ; 2006, orientation, préparation, et visites régulières à Genève à partir de Rome ; 2007, possibilité de former une communauté mariste à Genève.
UN AVENIR OUVERT ET PROMETTEUR

La rencontre a rassemblé des personnes qui assurent ces œuvres sociales mais il semblait difficile au départ de déterminer les responsabilités exactes des personnes convoquées. Cela a donné un cachet d’égalité où on pouvait se sentir collectivement responsable du travail effectué. 

Les lieux et les programmes des œuvres dont on parle ici dans les diverses Provinces varient beaucoup quant à leurs destinataires, leurs réalisations et leurs structures. La seule chose commune est qu’elles sont sociales et maristes. Ces deux mots sont tellement vastes qu'ils ne définissent pas avec exactitude ce qui est spécifique à cette convocation. On pourrait dire la même chose de l’adjectif européennes puisque l'Europe mariste ne correspond pas à l'Europe des frontières politiques.

Il est certain que les caractéristiques indiquées précédemment sont aussi partagées par beaucoup d’autres œuvres éducatives des provinces, mais qui ont déjà des structures solides, le fruit d’une réflexion profonde et d’une bonne coordination, depuis de nombreuses années. Par contre, durant les vingt dernières années, de nouveaux lieux d’insertion sont apparus et on a ressenti le besoin de les consolider en se réunissant. 

Selon des données d’octobre 2005, les frères et les laïcs d’Europe s’occupent de 988 enfants de moins de 12 ans, de 523 adolescents de 12 à 18 ans et de 466 jeunes adultes. 

Le personnel suivant travaille dans ces œuvres :

	Rémunérés
	Frères
	18

	
	Autres
	108

	Non rémunérés
	Frères
	65

	
	Autres
	475

	Total
	666


Les participants ont réfléchi en trois types de groupes : groupes hétérogènes, groupes thématiques et groupes provinciaux.

Les groupes hétérogènes ont constaté un manque d'action concrète jusqu'à présent. Trois mots sont revenus dans presque tous les groupes : formation, identité et ressources. Cependant, on a aussi fait référence au besoin de maintenir un bon équilibre psychologique entre sa vie personnelle et son option professionnelle, au sentiment d’appartenance à la famille mariste, au partage des expériences, à la communication avec d'autres organisations, à la fatigue causée par l’accompagnement prolongé, au partage des motivations, etc.

Les groupes thématiques ont réfléchi à trois niveaux : celui du groupe, de la Province et du monde.

On a discuté de pouvoir échanger des ressources, des projets éducatifs, des plans de formation pour les animateurs, des protocoles, des statuts pour le volontariat, De plus, on a souligné l'importance de faire des échanges de personnes et d’expériences, de favoriser des échanges sur les pages web, de créer un service des œuvres sociales maristes, d’harmoniser les œuvres sociales avec la réalité scolaire des centres, de favoriser des rencontres, etc.

Au niveau provincial, on a suggéré d’intégrer les œuvres sociales, de favoriser des rencontres pour mieux se connaître et se former, de se faire connaître dans les moyens provinciaux de communication, de développer un langage commun, de promouvoir des échanges de volontaires, de créer un forum sur Internet, de s’entraider, de communiquer ses programmes, de favoriser la coordination provinciale par des rencontres appropriées, etc.

Au niveau interprovincial et mondial, on a rappelé l’importance d’impliquer les œuvres maristes dans la préparation et le développement de l'Assemblée internationale de la Mission mariste de 2007 à Mendes, au Brésil, de lire et de développer le document Mission éducative mariste dans une perspective sociale, d’être réceptifs aux implications de la présence du BIS à Genève, de partager sur les réalisations, d’échanger des personnes et des projets, etc.

Les groupes provinciaux de travail se sont réunis à la fin de la rencontre pour esquisser leur vision d’avenir née de cette rencontre et de voir à sa réalisation en chaque lieu. 

Mentionnons d'autres initiatives de portée internationale : donner suite aux rencontres européennes, élaborer un annuaire européen des œuvres sociales maristes, concevoir un plan de formation et un plan stratégique des œuvres sociales, définir le caractère propre des œuvres sociales maristes, préparer l'Assemblée internationale de la Mission mariste sous l’angle de la solidarité, créer une fédération de volontariat international, collaborer et soutenir les initiatives du BIS et du nouveau bureau de Genève, entre autres.

Frères Manuel Jorques, Provincial de Mediterránea, qui se réunissait durant ces mêmes jours avec les frères d’Italie à Rome, a envoyé ce message :
« Dans l'escalier d'entrée de notre maison, vous avez pu observer l'image du Père Champagnat. De son cœur ressort la Bonne Mère avec ses bras ouverts formant comme un refuge pour cinq enfants qui représentent tous les enfants et les jeunes des cinq continents. Je vous invite à être les bras ouverts de Champagnat au 21e siècle. Ouvrez vos bras à tous les enfants du monde, surtout à ceux dont vous avez parlé durant ces jours. Ouvrez votre cœur et présentez à Marie tous ces enfants qui ont besoin d’une étreinte maternelle. Nous sommes appelés à être les mères du Dieu incarné dans ces enfants pauvres que nous devons aimer, encourager et aider à grandir pour qu'ils soient de bons chrétiens et d’honnêtes citoyens. »

L’harmonie finale a été exprimée par ces mots : interpellation, Champagnat, espoir, partage, engagement, défi, rêve, chemin, famille, attente, rencontre fraternelle, attachement, vie, conviction, communauté, élan, reconnaissance, don, disponibilité, demain, entraide, appui mutuel, bonté, avenir, amitié, visages, travail, coordination, conversion, force, horizon, découverte, délais, foi, certitude, communion, optimisme, etc. Et comme refrain soutenu, nous retenons : espoir, espoir, espoir.

Guardamar, 31 octobre 2005. 

AMEstaún
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